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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 06/11/2018         5 102,13
DOW JONES 06/11/2018         25 270,83

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1417                 1USD = 574,544 1 USD 591,780                                                        
1,4956                 1CAD = 438,591       1 CAD                451,749    

128,8900                 1JPY  = 5,089 100 JPY 5,242
0,8787                 1GBP = 746,508 1 GBP 768,904
1,1422                 1CHF = 574,293 100 CHF 591,52
16,3720                 1ZAR = 40,066 100 ZAR 41,27
10,8469                 1MAD =                           60,474 1 MAD                   63,85
7,8712                 1CNY = 83,336 1CNY 85,84

115,4800                 1KES = 5,680 1KES 5,85
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
06 Novembre 2018: 72,47

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 06/11/2018

Selon le gouverneur de la
BEAC, la situation écono-
mique actuelle de la zone
Cémac, et celle qui préva-
lait en 1994, année de la
dernière dévaluation, sont
totalement différentes. Les
réserves de change des
pays affichent actuelle-
ment un taux de couver-
ture d’environ 60%, contre
13% seulement en 1994. Il
n'y a donc aucun risque
d'une nouvelle dévalua-
tion, a rassuré le Tchadien
Abbas Mahamat Tolli.

ALORS que le spectre

d’une nouvelle déprécia-tion du F.CFA face à l’Eurohante les esprits des po-pulations de la Commu-nauté économique etmonétaire d'Afrique cen-trale (Cémac), la Banquedes États de l’Afrique cen-trale (BEAC) semble nepas s’en inquiéter.Au sortir de la 3e sessiondu Comité de politiquemonétaire (CPM) de laBEAC, qui s’est tenue le 31octobre 2018 à Yaoundé,le gouverneur de cetteInstitution, le TchadienAbbas Mahamat Tolli, a denouveau coupé court auxfolles rumeurs sur uneprobable dévaluation dufranc CFA, rapportel’agence Ecofin. « Au re-

gard des fondamentaux
économiques actuels, il n’y
a pas de raison que la
Cémac risque une dévalua-
tion », a-t-il indiqué. Selonlui, il n’y a aucune com-mune mesure entre la si-

tuation économique ac-tuelle de la zone Cémac, etcelle qui prévalait en1994, année de la dernièredévaluation. Pour le gou-verneur de la BEAC, les ré-serves de change des pays

de la Cémac affichent ac-tuellement un taux decouverture d’environ60%, contre 13% seule-ment en 1994. Ensuite, aucours de l’année 1994, lazone Cémac était en réces-sion, avec un taux decroissance de -1%, alorsque les projections pourl’année 2018 sont de1,7%, et d’un peu plus de3% pour l’année 2019.Par ailleurs, a soulignéAbbas Mahamat Tolli, laquestion de l’ajustementmonétaire dans la zonefranc a été évacuée lors dusommet des chefs d’Etatde la Cémac de Yaoundé,en décembre 2016, à la fa-veur de la décision com-mune des pays d’entrer en

programme avec le Fondsmonétaire international(FMI). Programmes déjàconclus par quatre États(Cameroun, Gabon, Tchadet RCA), et en cours avecun des deux derniers paysencore à la traîne.A la faveur de l’implémen-tation de ces programmes,et des mesures d’ajuste-ment des politiques mo-nétaire et budgétaire,prises respectivement parla BEAC et les États, sou-tient le gouverneur, des ef-fets positifs notables ontété observés sur les éco-nomies de la zone Cémac,contribuant ainsi à éloi-gner davantage le spectred’une dévaluation dufranc CFA.

" Pas d’inquiétude"
Dévaluation du F.CFA

MSM
Libreville/Gabon

Abbas Mahamat Tolli, gouverneur de la BEAC.
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BGFI Bank Gabon a orga-nisé, le 2 novembre der-nier, à l’hôtel Radisson Blude Libreville, son tradition-nel cocktail commercialréunissant près de 300 in-vités : clients, prospects,fournisseurs, partenaires,institutions et organes depresse. Ainsi que les direc-tions générales des filialesdu groupe présentes sur leterritoire national. A sa-voir : Finatra, Loxia, BGFI-bourse, BGFIcapital,Assinco, Hedenia et la fon-dation.Pour le 1er groupe ban-caire d’Afrique centrale,l’objectif de cette rencontreétait de remercier sa clien-tèle pour sa fidélité et laconfiance témoignée ; pé-renniser la relation client

en renforçant la proximitéet l’écoute, et échangeravec sa clientèle dans uncadre détendu et agréable. Mais il était aussi questionde recueillir les attentes etles suggestions, faire partde l’actualité de la banqueet ses projets, et présenterses produits innovants.« Vous comptez parmi nos
plus fidèles clients dans un
environnement de plus en
plus concurrentiel. Pour
cette raison, nous tenons à
vous remercier pour la
confiance que vous renou-
velez depuis plusieurs an-
nées à notre institution », aindiqué le directeur géné-ral de BGFIBank Gabon,Ludwine Oyeni Amoni, enprésence du P-DG de laHolding, Henri-ClaudeOyima.« Nous avons consacré l’an-
née 2018 à réinventer la
banque, conformément à

notre projet d’entreprise
"Reiban". Réinventer la
banque ne signifie nulle-
ment une remise en cause
de nos acquis et de notre
identité. Bien au contraire,
il s’est agi pour nous de ré-
inventer la proximité avec
les clients, en vue d’une

meilleure prise en compte
de leurs attentes et d’une
offre de produits encore
mieux adaptée à leurs be-
soins », a souligné la dg.Au premier trimestre2018, BGFIBank Gabon arenouvelé et migré simul-tanément ses 3 certificats :

ISO 9001 (Qualité) dans saversion 2015, ISO 14001(Environnement) dans saversion 2015 et ISO 45001(Santé et sécurité au tra-vail) dans sa version 2018.La banque a également ob-tenu de la société Visa in-ternational la certification

PCI DSS. Une premièrepour une banque subsaha-rienne qui couronne ainsi,selon le directoire de labanque, l’ensemble desmesures mises en œuvreafin de sécuriser les trans-actions monétiques exécu-tées sur sa plate-forme.« Depuis le 13 novembre
2017, nous sommes la pre-
mière banque et l’unique
banque africaine à com-
mercialiser des cartes visas
"Motion Code" qui offre un
cadre plus sécurisé pour
l’exécution des transactions
de la clientèle », s’est ré-jouie Ludwine OyeniAmoni.Selon l’Association profes-sionnelle des établisse-ments de crédits du Gabon(Apec), BGFIBank est leleader du marché bancairenational avec 45% de partsde marché en emplois et enressources à août 2018.

BGFIBank Gabon en communion avec sa clientèle
Secteur bancaire
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Ludwine Oyeni Amoni,
directeur général de

BGFI Gabon.
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Une vue des clients et partenaires présents lors de
ce coktail commercial.
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LANCÉE, le 24 septembredernier, par le directeurgénéral de Pizolub, JoëlPono Opape, l'opérationde collecte des bidonssouillés a pris fin la se-maine dernière. Les cent jeunes mobilisésà cet effet, pour l'essentieldes élèves du seconddegré, ont touché chacun

150 000 francs et une at-testation. Le coup d'essai,de l'aveu du directeur gé-néral, a été un coup demaître. Ces jeunes, trentejours durant, ont débar-rassé les poubelles, les ca-niveaux, les rues, etc., desbidons vides. Une action,affirme-t-on, bénéfiqueaussi bien pour la sociétéelle-même que pour saclientèle. D'autant que lesbidons collectés, a expli-qué Joël Pono Opape, vontêtre recyclés pour obtenir

de nouveaux emballagesqui reviendront moinschers que lorsqu'on im-porte la matière pre-mière. Selon lui, Pizolubrépond aujourd'hui autriptyque Gabon indus-triel, Gabon des services,Gabon vert. Gabon indus-triel en ce que, donnépour mort, l’entreprise seredresse; Gabon des ser-vices parce que travail-lant avec des marketeursnationaux et internatio-naux.

Les démarches s'intensi-fient pour étendre sonmarché dans la sous-ré-gion et en Europe. Il situel'opération qui vient des'achever dans ce cadre. «
Pizolub, société citoyenne,
apporte modestement sa
contribution dans la pro-
tection de l'environnement
et se trouve donc en phase
avec le dernier volet,
Gabon vert. Vous êtes les
pionniers dans cette initia-
tive qui participe de la
protection de notre envi-

ronnement », a-t-il confié.Dans un passé récent, aexpliqué le DG, ces bidonsétaient brûlés, détruisantainsi la couche d'ozone.L'entreprise devait dé-bourser 180 000francs/mois pour inciné-rer à peu près 100 bidons.  Il a greffé un autreconcept, Gabon social.Parce que la société, selonJoël Pono Opape, veutaider toutes les couchesde ce pays, « afin que cha-
cune puisse bénéficier de

la prospérité de Pizolub».Passant de la parole àl'acte, 100 jeunes scolari-sés dans le premier degréont reçu des kits scolairesassortis d'une somme de10 000 francs. Un grand"ouf" de soulagementpour les parents, surprispour certains, de cet élande solidarité venant d'unesociété dont l'avenirs'écrivait déjà en pointil-lés. 

Fin de la collecte des bidons à recycler
Pizolub

RAD
Port-Gentil/Gabon


